Disclaimer, notes et remerciements : voir partie 1

Neuvième partie

« I’m a lawyer. What’s the worst that can happen … I get a paper cut? »

(Harm dans “Intent to die”)

 “Let’s forget about the fact that you’re coming a little late to the party and embrace the idea that you showed up at all.” 

(Sam dans “M. Willis of Ohio”)

((((((((((
Harm ne pouvait pas s’empêcher de se demander ce qu’il faisait là. Il aurait dû être chez lui en train de dormir. Ou en train de regarder ZNN. Ou de… N’importe quoi plutôt que sur la route. Il ne savait toujours pas ce qui l’avait poussé à accepter de rejoindre Sam. Peut-être le fait que son ami avait eu une voix bizarre au téléphone ? Ou peut-être simplement que lui-même voulait parler à quelqu’un de ses doutes qui continuaient de le travailler, même après des heures ?

Il tourna à droite en oubliant le clignotant et accéléra.  Il y était presque.

<> <> <>

Appartement de Sam

Sam tressaillit quand l’homme revint dans la pièce, un rouleau de scotch dans une main, l’arme dans l’autre.

« Autant t’ôter tout de suite de la tête l’idée de crier pour prévenir ton copain », expliqua-t-il, du ton doucereux qu’il employait toujours et qui donnait la chair de poule à Sam.

Il essaya de ne pas grimacer trop visiblement quand il lui colla une bande d’adhésif sur la bouche. C’était pénible, mais pas autant qu’il l’aurait cru. Le plus dur était de savoir que, même s’il était cinglé, son ravisseur semblait vraiment tout prévoir. Et il avait compté crier à Harm de se méfier.

L’homme était reparti, laissant le revolver sur la table de nuit, à côté des clés. « Inutile de tuer le bon capitaine tout de suite », avait-il commenté, « alors que ces petits joujous électriques sont si efficaces ».  

Sam décida de tenter de se débarrasser du bâillon. Il n’avait sans doute plus le temps de le faire, et il le payerait si l’autre le surprenait, mais c’était mieux que rester sans rien faire.

Il n’avait pas dû s’écouler plus de deux ou trois minutes quand des coups se firent entendre. Il se figea.

« Faites qu’Harm s’en débarrasse », supplia-t-il en silence.

<> <> <>

Harm monta à pieds les trois étages menant à l’appartement. Il frappa, aussi discrètement que possible pour éviter de réveiller les voisins.

La porte s’ouvrit, et il entra en parlant : « Alors, qu’est-ce qui est important au point de- »

Un mouvement brusque à sa gauche le fit sursauter et son entraînement prit le dessus. Il avait attrapé le bras qui voulait l’attaquer avant d’avoir réalisé ce qui se passait, bénissant les réflexes que lui avaient valu des années dans l’armée – et ses quelques bagarres dans les bars. 

Son attaquant réussit à le faire tomber, et Harm retomba lourdement en se tordant la cheville. Ils luttèrent un moment par terre. Harm se rendit compte que son agresseur tenait un taser et que s’il n’avait pas réagi assez vite, il aurait été assommé. Il avait eu affaire à ce genre d’engin avant, et la sensation n’avait vraiment rien d’agréable. Les deux hommes luttèrent un moment, et Harm réussit à arracher son arme à son assaillant et à l’envoyer glisser sous un meuble.

Se redressant, il réussit à immobiliser les bras de son adversaire et le frappa, aussi fort que possible. Quand il fut sûr qu’il l’avait assommé, il se mit à la recherche de Sam, priant pour que ce malade ne lui ait rien fait.

<> <> <>

Sam avait cru que le pire avait été de ne pas pouvoir réagir à ce qui lui arrivait. Il avait eu tort. Le pire fut d’écouter les bruits de lutte sans rien pouvoir faire, et sans savoir qui avait le dessus.

Quand Harm apparut à la porte, il ferma les yeux et réalisa qu’il avait retenu son souffle un long moment.

Harm se dirigea vers lui et arracha le bâillon. « Ca va ? », demanda-t-il précipitamment.

« Oui. Il est- »

« KO », rassura Harm. 

« Il a tué Renée », lâcha Sam avant de voir Harm chercher quelque chose des yeux. « Sur la table de nuit », dit-il.

Harm alluma et Sam eut soudain l’impression qu’on lui enfonçait des aiguilles dans les yeux. Tout devint noir et quand il rouvrit les yeux, doucement, Harm le regardait, inquiet. Il avait éteint, et la douleur redevenait supportable. Il eut un sourire d’excuse. « Désolé, je- »

« Mal à la tête ? », voulut savoir Harm.

« Un peu. »

« Vertiges, nausées ? »

« Pas… Non. »

Rassuré, Harm entreprit de le détacher et Sam referma les yeux, épuisé. Il avait l’impression qu’il pourrait dormir plusieurs jours d’affilée, et tout résonnait dans sa tête.

Il rouvrit les yeux quand Harm bougea, mais il n’eut pas le temps de le prévenir. Leur agresseur avait attrapé Harm et l’avait remis debout. Sam se demanda comment il pouvait le traîner comme ça, avant de se rendre compte que l’homme était en train de l’étrangler avec un fil de fer. Harm tentait de gagner du temps en se penchant vers l’avant, mais cette technique ne lui accorderait qu’un bref sursis.

Regardant autour de lui, il aperçut le revolver toujours posé sur la table de nuit à sa droite. Par chance, Harm l’avait déjà détaché de ce côté-là. En s’étirant un peu, il parvint à attraper l’arme. Il la braqua vers l’homme, mais son ami était dans la ligne de tir.

Harm avait vu ce qu’il se passait, et il se laissa tomber, brusquement. Surpris, l’homme relâcha sa prise pour une seconde. C’était tout ce dont il avait besoin. Il se dégagea complètement et dégagea la ligne de tir.

Sam tira dès que Harm se retrouva par terre.

A suivre …

Comme toujours, vos encouragements et/ou insultes sont les bienvenus à mariefanfic@hotmail.com et cgfanficbe@yahoo.fr
